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Léa Roback a vécu animée de grands idéaux, 
notamment les droits des femmes, la justice 
sociale, la paix dans le monde. Elle a toujours 
cru en l’éducation comme outil d’émancipation, 
de liberté. 
Le 3 novembre 1993, jour de ses 90 ans, ses 
compagnes et amis lui ont offert en guise 
de cadeau d’anniversaire une fondation 
vouée à aider des femmes économiquement 
défavorisées à poursuivre ou à reprendre leurs 
études.

Partenaires de la Fondation Léa-Roback: la Centrale des Syndicats du Québec (CSQ), la Confédération des 
syndicats nationaux (CSN), la Fédération interprofessionnelle de la santé du Québec (FIQ), la Fédération 
nationale des enseignants et des enseignantes du Québec (FNEEQ–CSN), la Fondation Solstice, les Pro-
ductions Virage, les Sœurs de Saint-Joseph de Saint-Vallier,  ainsi qu’une fondation et une congrégation 
religieuse qui désirent conserver l’anonymat.



Refonte du site internet  www.fondationlearoback.org
À vous, toutes et tous, qui venez fureter régulièrement sur notre site, une nouvelle réjouissante : 
il y aura bientôt un accès français et un accès anglais distincts. Vous pourrez ainsi vous rendre 
plus directement à l’information que vous cherchez. En prime, une allure générale rafraîchie!
Notre classique activité de financement

   Le traditionnel concert-bénéfice de notre fondation qui a eu 
lieu le 28 août 2007 a été un vif succès. Cette soirée a permis de 
recueillir une somme de 2 000$ qui a servi à l’attribution d’une 
bourse supplémentaire pour l’année 2008. 
   Les fidèles de nos concerts intimes ont bien apprécié  notre 
artiste invitée Jessica Vigneault, auteure-compositeure et 
interprète, ainsi que son accompagnateur à la contrebasse 
Fraser Collins. Les belles compositions de Jessica et les mélodies 
exécutées sur des airs de jazz, un brin de causette, un verre de 
vin et quelques bouchées de fromage ont fait en sorte que cette 
soirée fut agréable, sympathique et efficace. 
   Les contributions volontaires des 75 personnes présentes ont 
servi uniquement à constituer la bourse puisque les dépenses
(cachet des artistes, location de la salle, etc.) ont été assumées 
par nos généreux  commanditaires les Productions Virages et la 
CSQ. Nous les remercions  vivement à nouveau.
   Au printemps prochain, nous vous inviterons à une soirée 
de lecture de textes féministes, en français et en anglais, 
accompagnée d’une musique assortie. Le slam n’est pas exclu…
 À suivre.

Les bourses 2008
   Cette année, 850 lettres ont été envoyées à divers organismes et 85 demandes de bourse ont 
été reçues.
   À elle seule, la collecte de fonds nous a permis d’offrir 10 bourses. Nos partenaires nous ont 
permis d’octroyer une bourse supplémentaire et les Amies et amis de la fondation en ont donné 
une douzième!
   Nous ne tiendrons pas cet automne notre cérémonie habituelle de remise des bourses. C’est la 
rançon de notre succès en régions : 2 boursières seulement sont issues du Grand Montréal et le 
déplacement des autres s’avère impossible. 
Renouveau au Conseil d’administration
   Le CA de la Fondation Léa-Roback est enchanté d’accueillir trois nouvelles membres bien 
connues des milieux communautaires et syndicaux : Rivka Augenfeld, Danielle Casavant et 
Frances Ravensbergen.
   Rivka Augenfeld, ancienne présidente de la TCRI (Table de concertation des organismes au 
Service des personnes réfugiées et immigrantes), est active dans la communauté juive.
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   Danielle Casavant est à la Direction des relations de travail de la CSQ (Centrale des syndicats du 
Québec).
   Frances Ravensbergen est une des membres fondatrices du COCo (Center for Community 
organisations) qui regroupe des organismes communautaires anglophones, bilingues et des 
communautés culturelles et où elle occupe un poste au comité de coordination.
La grande campagne de financement 2008-2009
   Dès novembre de cette année, notre sollicitation auprès des individus battra son plein. Au début 
de 2009, ce sera au tour de la campagne auprès des syndicats, organismes divers et communautés 
religieuses de l’enseignement. Nous espérons dépasser le succès de l’an dernier.
   C’est avec un immense plaisir que nous annonçons que Clémence Desrochers a accepté d’être 
porte-parole de notre campagne de financement 2008-2009.
Actualités Léa Roback
   Trois organismes nous ont demandé la permission de reproduire des photos de Léa:
   le Conseil du statut de la femme dans La constante progression des femmes, brochure rééditée à 
l’occasion du 35e anniversaire du Conseil et bientôt disponible dans la section publications du site 
du Conseil (http://www.csf.gouv.qc.ca/);
  Chenelière Éducation, dans D’hier à demain, manuel B, publication destinée aux élèves du 
secondaire;
   la Bibliothèque nationale du Québec, qui a inclus une photographie de Léa Roback dans 
l’exposition Ils ont dit... Moments choisis des archives de Radio-Canada, en 2008.

   Il faut aussi rappeler l’ouverture du Pavillon 
Léa-Roback du Cégep Marie-Victorin de 
Montréal en 2006, nommé ainsi grâce aux 
efforts de Charles Lemieux, un ami de la 
Fondation Léa-Roback.

(Charles Lemieux et Madeleine Parent, le jour de 
l’inauguration du pavillon.)

Décès d’un ami de la Fondation
   C’est avec beaucoup de peine que nous avons 
appris cet été le décès de Vittorio Fiorucci qui avait, 
avec sa générosité habituelle, créé pour la Fondation 
la magnifique affiche de la commémoration 
du 100e anniversaire de Léa en 2003.
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Nos boursières 2008

Nous applaudissons encore :
Bénigne Kaniambo, 32 ans, de Sherbrooke.
   Originaire du Burundi, Bénigne a dû quitter son pays après avoir perdu son mari à la guerre. 
Elle était enceinte, est passée par la Chine où elle a eu son bébé, puis par le Japon avant d’arriver 
au Canada comme réfugiée.
   Elle est une des fondatrices de Femmes Solidarité de Sherbrooke, organisme d’aide à 
l’intégration des femmes immigrantes
   Bénigne étudie pour l’obtention de son Diplôme d’études secondaires (DES).
Mélissa Masson, 26 ans, de Saint-Jean-de-Matha, dans Lanaudière.
   Mère d’un enfant de 5 ans, Mélissa est active au centre Au Cœur des femmes, où elle a occupé 
diverses fonctions depuis 2006, et elle participe aux activités de concertation de plusieurs 
organismes communautaires de la localité.
   Souhaitant acquérir un métier et offrir une meilleure vie à son enfant, Mélissa compte terminer 
ses études secondaires et développer ses compétences en secrétariat.
Geneviève Nadeau, 27 ans, de Saint-Nicolas, à Lévis, dans Chaudière-Appalaches.
   Geneviève a participé à plusieurs activités destinées à encourager les femmes à exercer des 
fonctions traditionnellement occupées par des hommes et à combattre les préjugés dans ce 
domaine.
   Après avoir travaillé pendant plusieurs années comme ouvrière en production porcine, 
Geneviève a entrepris en 2006 des études en mécanique d’engins de chantier.
   Elle poursuit ses études au Centre de formation de Saint-Romuald afin d’obtenir une attestation 
de spécialisation professionnelle (ASP) en mécanique de moteurs diesel. Il s’agit d’un secteur de 
pointe où elle a bon espoir d’avoir un travail stable et de meilleures conditions de travail. 
Clémentine Uwineza, 48 ans, de Sherbrooke.
   Avant d’arriver à Sherbrooke en 2006 à titre de réfugiée, Clémentine a vécu au Rwanda, où elle 
a travaillé en soins infirmiers auxiliaires, puis au Cameroun, où elle a dû s’exiler en 1994. Elle 
est membre de Femmes Solidarité de Sherbrooke, organisme d’aide à l’intégration des femmes 
immigrantes.
   Clémentine a entrepris des études pour devenir préposée aux bénéficiaires, et ainsi mettre 
à jour ses connaissances en soins infirmiers et acquérir rapidement des compétences qui lui 
permettront de gagner sa vie.
Josiane Dugas, 32 ans, de Nicolet.
   Mère d’un enfant de 7 ans, Josiane fait partie depuis 2003 du conseil d’administration de 
la Collective des femmes de Nicolet. Antérieurement, elle avait fait partie d’un organisme 
d’éducation populaire à Saint-Jean-sur-Richelieu, le CFA.
   Elle poursuit des études en travail social au Cégep de Trois-Rivières, afin d’obtenir un DEC. 
Elle souhaite ainsi réorienter sa carrière, grâce à son implication de plusieurs années dans des 
activités communautaires, et obtenir du travail assez facilement. 
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Priscilla Gilpin, 31 ans, de Chisasibi, communauté crie, en Abitibi
   Membre du groupe de femmes autochtones de sa communauté et mère d’un garçon de 13 ans, 
Priscilla est très engagée et fait de la sensibilisation en matière d’éducation sexuelle dans les 
écoles et de problèmes liés à l’alcool et aux drogues
   Elle poursuit ses études en sciences sociales au Cégep Vanier, dans le but d’obtenir son DEC et 
de s’inscrire par la suite en psychologie à l’Université McGill.
   Priscilla veut pouvoir intervenir comme psychologue professionnelle auprès des Autochtones 
victimes d’agression sexuelle, de préparer des programmes de traitement appropriés et d’offrir 
aux jeunes un modèle de comportement.
Roseline Cishesa Manta, 29 ans, de Sherbrooke.
   Originaire du Congo, Roseline était infirmière accoucheuse à Bukavu en 2003. Mère de quatre 
enfants dont le père est aussi étudiant, Roseline s’implique dans l’organisme Soutien aux familles 
réfugiées immigrantes en Estrie (SAFRIE).
   Elle poursuit ses études en soins infirmiers au Cégep de Sherbrooke, dans le but d’obtenir un 
DEC et d’exercer sa profession d’infirmière au Québec. L’année dernière, Roseline a reçu une 
première bourse de la Fondation Léa-Roback pour entreprendre ses études.
Sylvie Roy, 45 ans, de Saint-Rémi, en Montérégie
   L’engagement de Sylvie s’exerce en particulier auprès des jeunes, à titre d’entraîneure au soccer, 
depuis plus de dix ans.
   Malgré une déficience visuelle, elle a fait ses études régulières jusqu’en 4e secondaire. L’entrée 
à l’école de ses filles (aujourd’hui âgés de 22 et 21 ans) l’a fait réfléchir à la possibilité de réaliser 
son rêve et de retourner aux études. Sylvie a obtenu son DES en 2003 et entrepris des études de 
DEC en travail social au Cégep Marie-Victorin, à Montréal.
   Elle compte poursuivre ses études en travail social au niveau universitaire.
Roen Attasha Higgins, 29 ans, de Montréal
   Active au sein d’organismes de la communauté noire de LaSalle et de Côte-des-Neiges, Roen a 
travaillé auprès d’enfants et d’adolescents dans le quartier et auprès de personnes handicapées 
physiques. 
   Après avoir travaillé comme intervenante en milieu scolaire, Roen a constaté qu’elle souhaitait 
amener davantage les jeunes à découvrir et à mettre en œuvre leur créativité. Elle a donc entrepris 
des études de bac en relations humaines avec mineure en psychologie à l’Université Concordia.                     
Elle espère faire ensuite une maîtrise en psychologie à l’Université McGill.  
   Roen désire éventuellement ouvrir un centre axé sur la créativité des jeunes.
Caroline Lafrance, 32 ans, de Rimouski
   Mère d’un enfant de 7 ans, Caroline est active dans l’association étudiante de son université 
et dans celle de son département; auparavant, elle a siégé au conseil d’administration de divers 
organismes communautaires à Québec et travaillé bénévolement pour certains d’entre eux 
(allaitement maternel, ressources aux parents).
   Elle étudie pour l’obtention d’un bac en psychosociologie à l’Université du Québec à Rimouski 
et prévoit entreprendre une maîtrise en éthique ainsi qu’un programme court en gestion des 
organismes communautaires, toujours à l’UQAR. Elle aime le milieu communautaire, s’y sent utile 
et étudie pour se préparer à mieux faire face aux difficultés et aux enjeux qui se présentent aux 
organismes.   5



Roxanne Mailloux, 23 ans, de Québec
   L’engagement de Roxanne se situe dans le domaine de la littérature (responsable d’une revue 
littéraire) et du théâtre (membre du conseil d’administration).
   Élevée par une mère devant compter sur l’aide sociale, Roxanne est la première de sa famille à 
poursuivre des études, ce qu’elle fait tout en travaillant à temps partiel. Par l’écriture et le théâtre, 
elle aimerait éveiller les esprits, mais aussi « faire taire tous ceux qui croient que les enfants de BS 
ne valent rien ».
   Elle est inscrite au bac en études littéraires à l’Université Laval. 
Valérie Villeneuve, 34 ans, de La Baie, à Saguenay
   Valérie est active à la Maison des familles de La Baie et a été animatrice d’ateliers de 
communication familiale.
   Mère de 4 enfants, en garde partagée avec leur père, Valérie a déjà étudié les arts du cirque et 
compte utiliser le cirque comme moyen d’intervention auprès des jeunes en difficulté. C’est ainsi 
qu’elle a d’abord fait un certificat en intervention jeunesse.
   Elle étudie pour obtenir un bac en travail social à l’Université du Québec à Chicoutimi.

  Un rappel des boursières 2007

Soumia Bellali, de Montréal
Wafaa Bennane, de Montréal
Roseline Manta Cishesa, de Sherbrooke
Émilie Décosse, de Saint-Hubert 
Véronique Dumoulin, de Saint-Alexandre Dumoulin, de Saint-AlexandreSaint-Alexandre 
Émilie Forand St-Arnault, de Saint-Hyacinthe 
Sabrina Fowlkes, de Montréal 
Mélissa Lizotte, de QuébecQuébec 
Diane Ouellet, de Rivière-du-Loup 
Valéry Potvin Lessard, de Sainte-Adèle 
Paula Roque, de Montréal
Stéphanie Sylvain, de Montréal 
Sandra Trudel, de Ville-Marie

Remise des bourses en novembre 2007, boursières et 
membres du conseil d’administration.

Véronique Dumoulin, étudiante en Techniques 
d’intervention en loisir du Cégep de Rivière-du-Loup, 
lauréate d’une bourse de la fondation Léa Roback.
(Site du Cégep de Rivière-du-Loup, 21 novembre 2007)
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